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Valentin sanglant 

par 

Donald Plante 

 

- (sonnerie de téléphone) 

- Allo? 

- Allo, mon amour! 

- Éric? C’est toi? 

- Non, c’est Mathieu. 

- Mathieu? Qui a-t-il? 

- Rien, je voulais juste te parler. 

- M’as-tu appelé « mon amour »? 

- Oui, Marie. Je t’aime. 

- Mais non, Mathieu. Nous sommes juste des amis. Et puis, il y a Éric. 

- Justement, il n’est plus là. Nous allons pouvoir nous aimer. 

- Mais non... Lui et moi allions fêter la Saint-Valentin ce soir. 

- Ça ne sera pas possible, car je l’ai tué. 

- QUOI? 

- J’ai tué Éric. 

- Je ne peux pas le croire… Pourquoi me dis-tu ça? 

- Je l’ai tué pour toi, mon amour. 

- Ne m’appelle pas « mon amour »! Dis-moi que… tu ne l’as pas tué… S’il te plait. 

- Nous allons maintenant nous aimer. 

- Pourquoi? Pourquoi… Tu es mon meilleur ami. Pourquoi m’as-tu fait ça? 
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- Tu sais que je suis tombé amoureux avec toi. 

- Oui, mais c’est du passé tout ça. Nous sommes devenus des amis. 

- Oui. Il y a longtemps, j’ai été amoureux de toi. Mais tu étais déjà avec quelqu’un 

d’autre. Tu as fini par te rendre compte que je t’aimais. Nous avons eu cette 

discussion. 

- Oui, je m’en souviens. Tu avais pleuré et j’hésitais à te faire un câlin à cause des 

sentiments que tu éprouvais pour moi. 

- J’avoue que j’aurais aimé ça. Mais je me disais que ce n’était pas une bonne idée pour 

moi. 

- Mais par la suite, tu allais mieux, non? 

- J’ai fait une grosse dépression et j’ai eu beaucoup de difficulté à m’en sortir. 

- Je ne savais pas… 

- Mais j’ai fini par tourner la page… Devant l’impossibilité d’être avec toi, j’ai voulu 

que nous devenions amis. J’étais incapable de te sortir de ma tête. Je ne pouvais pas 

t’oublier. C’était plus fort que moi. Je devais continuer de te voir. Nous avons fini par 

devenir de proches amis. 

- Oui. Tu étais mon meilleur ami, mais je croyais que c’était juste ça. Pourquoi l’as-tu 

tué? Je l’aimais. Pas toi. Tu n’étais qu’un ami. Je pensais que tu étais mon ami… 

- J’essayais de me convaincre que nous étions juste amis, qu’il n’y avait rien de charnel. 

Mais intérieurement, je refoulais l’amour que j’avais pour toi et j’ai toujours été 

jaloux d’Éric. Je m’en suis rendu compte alors que la Saint-Valentin approchait. Je ne 

supportais pas d’être seul à la Saint-Valentin et de te voir avec ton amoureux… 

- Tu… Tu aurais dû en parler… Pourquoi a-t-il fallu que tu le tues? (pleure) 
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- Ne pleure pas, mon amour. Je vais laver mes mains sanglantes et nous commencerons 

une nouvelle vie. 

- Arrête de m’appeler comme ça! 

- Je lui ai coupé la gorge et puis j’ai retiré mon masque avant de t’appeler. 

- Comment ça, ton masque? 

- Oui. J’ai mis mon vieux masque du film Frissons que j’avais acheté pour Halloween, 

au secondaire. Je l’ai suivi après son travail. Je le voyais par la fenêtre de sa chambre. 

La porte n’était pas barrée. Je l’ai trouvé devant le miroir de sa salle de bain. Il s’est 

retourné et m’a vu. Je m’approchais de lui avec un couteau. Il m’a prié de ne pas le 

faire. J’ai su que je devais le faire parce que je suis tellement amoureux de toi. 

- Mais moi je ne suis pas amoureuse de toi. Tu as tué mon amour. Il était tout pour moi. 

Tu l’as tué! Tu as gâché ma vie! Comment as-tu pu faire ça? À ta meilleure amie… 

(pleure) 

- C’est pour toi que j’ai fait ça. 

- C’est la pire chose qui pouvait m’arriver… Surtout venant de toi. Tu étais si gentil et 

sensible. J’ai tellement mal… (reniflement) 

- Tu pleures la mort de ton valentin sanglant la nuit qu’il est mort. 

- Que dis-tu? 

- Je ne sais pas grand-chose. Je ne connais pas le bien du mal. Tout ce que je sais, c’est 

que je t’aime ce soir. 

- Arrête! Arrête! ARRÊTE! Je ne suis pas amoureuse de toi! Tu n’es… Tu n’étais que 

mon ami. Tu es vraiment malade… Il faut te faire soigner. 

- C’est la Saint-Valentin. J’ai un cadeau pour toi. 

- Quoi? Un cadeau? De quoi parles-tu? 
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- Un cadeau de Saint-Valentin pour celle que j’aime. 

- Je ne veux pas de cadeau de toi. Tu viens de ruiner ma vie… Je ne veux plus jamais te 

revoir. Je devrais raccrocher et appeler la police. 

- Il est déjà chez toi. 

- De quoi? 

- Ton cadeau. 

- Comment ça? Tu es venu dans ma chambre porter un cadeau? 

- Tu n’as qu’à aller voir dans ta garde-robe. 

- Je n’ai pas envie d’avoir un cadeau de toi. 

- Va voir. 

- … D’accord. (son de pas) (son des portes qui ouvrent) Oh, mon Dieu! Qu’as-tu fait? 

Que lui as-tu fait? Seigneur… 

- Joyeuse Saint-Valentin, mon cœur! 

- Christ! Je n’suis pas ton amour, ton cœur… SACREMENT! 

- C’est mon cadeau pour te montrer l’amour que je ressens pour toi. 

- Arrête! Je n’t’aime pas! J’TE HAIS! 

- Tu n’aimes pas mon cadeau? 

- NON! Hostie de cinglé! 

- Tu… Tu ne m’aimes pas… 

- T’as tué mon copain! T’as gâché notre Saint-Valentin. Tu as ruiné ma vie! Être amie 

avec toi était la pire erreur que je pouvais commettre… 

- … ça me fait vraiment mal ce que tu me dis… 

- T’es malade… J’vais appeler la police. 

- Si tu ne veux pas m’aimer, ça ne vaut plus la peine de vivre. 
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- Bien, c’est ça! 

- Adieu, mon amour… (coup de feu) 

- Mathieu? Mathieu? Qu’as-tu fait? Tu t’es pas tiré, j’espère? Mathieu? Réponds-moi… 

Non… Ne m’fais pas ça. Ne me laisse pas… Mon dieu… Ostie! Ahhh!!! J’capote, 

christ! (pleure) 


